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Contre les « chroniques
confetti»

Pendant la derniere
campagne presidentielle aux
Etats-Unis, des medias
electroniques ont refuse d'ac-
corder plus de huit secondes

aux candidats Bush et
Clinton pour exposer leur
Programme economique, et
ceux-ci ont du acheter du
temps d'antenne pour faire
passer leur message I Ou-
tre-Atlantique, deux mois
d'un grand proces ou un
delicat probleme de
relations internationales sont
resumes en 30 secondes ä

la radio, en quelques lignes
dans la presse echte.

Le mal touche aussi
l'Europe... Dans un institut
romand, on enseignait nague-
re aux etudiants en journalisme

que, quel que soit le
sujet, l'article ne depasse
pas 25 lignes ; une phrase
comprend pas plus de 5 ou
6 mots ; le vrai journaliste
doit utiliser le langage
populaire : s'il evoque la
satisfaction de besoins naturels,
il ne parle pas de sanitaires,
mais de « chiottes ». Esperons

que ce « professeur »

soit parti dans le terrain faire

de la pratique

Un envoye special au
bout du monde se fait rem-
barrer au studio par un as-
sistant qui ne veut pas voir
plus loin que le « maximum
supportable » de la minute
et qui trouve la chronique
nulle parce qu'elle dure 65
secondes. Le secretaire de
redaction d'un quotidien
romand, tout beau tout neuf,

n'a-t-il pas pris son
telephone pour dire ä un
professeur d'universite que la
chronique litteraire, qu'il
tenait depuis une vingtaine
d'annee, devait dorenavant
ne pas depasser une demi-
page. En deux pages, on
« deconne »... II faut faire

bref, etre attractif et ne
pas « lasser» auditeurs,
telespectateurs et lecteurs.
« C'est bon, coco, tu m'en
fais une minute » semble
la formule obsessionnelle
de nombreux journalistes.
Et que dire de la vulgarite

Des politiciens ne s'y
trompent pas, qui peaufi-
nent de petites phrases
destinees aux medias. Edith
Cresson, alors premier
ministre en France, ne s'ex-
clama-t-elle pas un jour,
d'une maniere apparemment

spontanee : « La Bour-
se, je n'en ai rien ä cirer I »

A coup sür, sa « pensee »

serait reprise en gros carac-
teres, et dans les termes
qu'elle avait choisis. Voilä
le prix ä payer pour faire du
bruit dans les medias.

En 1993, dans une lettre
d'information de la
Communaute des radios publiques

de langue frangaise,
Christian Sulzer de la Radio
suisse romande, parlant de
I'« avenement du confetti »,
deplorait l'escamotage, la
censure et la manipulation,
consequences de l'inquie-
tante et pathologique brie-
vete des informations ra-
diophoniques. « Courir au
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plus vite, au plus clair, au
plus net, au plus ramasse,
c'est aussi prendre le
risque de devenir hätivement
peremptoire. C'est s'expo-
ser au peril d'etre schematique,

reducteur. C'est ne
plus se premunir suffisamment

contre le danger de la
simplification outranciere.
La plus-value emotionnelle
liee au rythme plus percu-
tant, haletant meme, peut
devenir dangereuse et cap-
tieuse. Elle peut egarer
l'entendement. » Cette psy-
chose de la brievete
provoque la banalisation de
l'evenement, de gros
risques de facilite et de
transformation de l'information
en spectacle.

Dans les milieux d'officiers

romands, certains,
qui se pretendent specialistes

en communication,
accusent la Revue militaire
suisse d'etre trop « intellectuelle

» et de publier des
textes interminables, alors
que nos contemporains ne
lisent plus un texte qui
depasse une page » Le
redacteur en chef s'est aussi
entendu dire par un cama-
rade branehe qu'il commet

une « monumentale erreur »

en publiant des textes
historiques qui n'interessent
personne. Pour son interlocuteur,

parier de la guerre
du Golfe, de l'implosion de
l'Union sovietique ou du
changement de doctrine
entre l'Armee 62 et l'Armee
95, c'est faire de l'histoire,
de l'archeologie... A quoi
sert-il de remonter ä I'« epoque

des Assyriens » II

faut vivre dans le present
et le raconter en une page
« Les experts, disait jadis
Jacques Bainville, sont des
gens tres bien ä qui il ne
manque que d'avoir lu les
fables de La Fontaine. »

Contrairement ä ce que
pretendent des esprits cha-
grins, nous sommes
convaincus que les refiexions
de tous nos contemporains
ne se limitent pas ä la
lecture du Matin ou du Blick.
Ils ne sont pas tous des
enfants plus ou moins attar-
des qu'il faut prendre par
la main avec le dynamisme

d'un chef scout. Si, en
Suisse romande, un magazine

militaire grand public,
bien fait, dont les responsables

n'utilisent pas seule¬

ment la paire de ciseaux et
le pot de colle, se justifie, il
en va de meme pour une
Revue militaire suisse qui,
depuis 1856, est davantage
portee sur la reflexion, mais
qui se veut aussi, avec une
partie de ses articles, ä la
portee des jeunes officiers.
II existe suffisamment de
personnes interessees par
des problemes delicats de
securite et de politique de
defense, surtout ä une epoque

oü la verite d'hier est
morte, celle de demain
encore ä decouvrir et oü chacun

ne detient qu'une par-
celle infime du savoir.

Seule la prise en compte
du passe permet de saisir
la rapidite, la force et la
direction des mouvements
tourbillonnants qui nous
entrainent. Gonzague de
Reynold a dit que « l'ignorance

du passe fausse la

politique. Elle est un signe
de barbarie. » Son affirma-
tion ne s'applique-t-elle pas
aussi au problemes des conflits

entre les hommes et
de la defense en general

H.W.
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